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Contribution 
à l'étude 
d'une chaîne de 1notoculture* 
par M. BRAUD (t 1, A. GROOS (:li et R. KAISER (31 
Rl:SUME 
Plusieurs séries d'essais préliminaires réalisés d'abord en E.CA puis en Côte d'Ivoire et au Sénégal, ont permis 
la mise au point d'un motoculteur adapté aux conditions de l'agriculture paysannale de l'Afrique Tropicale. Un nouveau pro-
gramme est en cours de réalisation en E.C.A., pour l'établissement d'une chaine de motoculture et l'étude de son Intérêt 
économique. 
Les premiers résultats montrent que la meilleure préparation du llt de semences, sur !e plan technique, est 
obtenue avec la combinalson d'un scalpage du sol à 5 cm de profondeur, puis labour à plat avec une charrue équipée d'un 
versoir à baguettes et fraisage profond sur la l!gne de semis. _L'entretien de la culture peut être réalisé par un fraisage à 
5 cm de profondeur et le buttage ne pose pas de problème majeur. La restitution des résidus de cultures demande une 
expérimentation complémentaire avec une débroussallleuse à couteaux articulés. 
La nécessité d'avoir un terrain parfaitement débroussé, associé à la jeune expérience des conducteurs centra-
fricains, fait que les informations économiques recueillies sont encore peu utilisables. Lïntérêt d'un aménagement 
des champs en fonction de l'utilisation éventuelle d'une chaine de motoculture est mis en évidence. 
HISTORIQUE 
Deux missions au Moyen-Orient (Inde et Sri Lanka) 
nous ont permis de mesurer tout l'intérêt que peut 
présenter la motoculture pour des paysans travail-
lant sur des exploitations de dimensions très mo-
destes dans un certain contexte. En E.C.A., la culture 
attelée et la motorisation lourde n'ont pas pu franchir 
l'étape du développement à une grande échelle, pour 
des raisons diverses, mais principalement pour des 
problèmes de maintenance, Sensibilisés par ces 
échecs relatifs, nous avons pensé que la motoculture 
pouvait offrir une voie possible et, de ce fait, méri-
1"ait d'être expérimentée (1), 
Conscients des difficultés à surmonter, mais éga-
lement de l'intérêt, tant technique qu'économique, 
que pouvaient susciter ces études, le CEEMAT et 
l'IRCT se sont efforcés de s'assurer le concours d'un 
(1} Directeur de la Division d'Agro-économie de l'I.R.C.T. 
(2) Ingénieur du CEEMAT-Antony, 
(3} Agronome de la Mission de Recherches Cotonnières, 
Bangui (E.C,A,J. 
'' Communication présentée au Séminaire sur la Méca-
nisadon des Exploitations individuelles des Pays chauds, 
Paris, fév.-mars 1977. 
ou de plusieurs constructeurs français. L'un d'entre 
eux a bien voulu prendre part à notre programme au 
cours de l'année 1969. Ces premiers essais furent réa-
lisés en E.C.A. avec un modêle de série de 8 CV (mo-
teur à essence de 270 cm• de cylindrée). Il n'était nul-
lement dans nos intentions de vulgariser un tel outil, 
mais d'en montrer à la fois les possibilités et les in-
suffisances et d'essayer de préparer une ébauche de 
cahier des charges. Des essais complémentaires 
furent, par la suite, entrepris au Sénégal et en Cote 
d'Ivoire. Ces essais préliminaires ont permis la fabri-
cation, par deux constructeurs, de premiers proto-
types qui ont fait l'objet d'une expérimentation 
beaucoup plus complète en Côte d'Ivoire (1972 et 
1973), principalement en riziculture (3). De cet en-
semble d'essais est sorti le motoculteur tropical 
BOUYER TR 100. 
Dans le cadre de l'action conduite par la Mission 
de Recherches Cotonnières en E.C.A., le CEEMAT 
et l'IRCT ont repris leur coopération, en 1975 et 
1976, pour poursuivre ces essais en conditions de 
culture pluviale paysannale, L'expérimentation a 
commencé par un cycle de formation des construc-
teurs (octobre 1975)(5) et se poursuit actuellement 
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par une série d'essais et d'observations réalisés dans 
différentes conditions (6, 7). 
L'objet de cette publication est de donner un 
compte rendu des premiers résultats obtenus au 
cours de la campagne agricole 1976. L'objectif de ce 
programme est multiple : 
- prèciser la chaine d'outils fa mieux adaptée am:: 
différents travaux agricoles et mue transports, 
susceptible de rentabiliser au mieux l'unité mo-
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trice dont la fiabilité peut ètre jugée comme três 
bonne; 
- imaginer des techniques culturales nouvelles résul-
tant de l'utilisation de ce type de matèri.el ; 
- faire le maximum d'observations sur les temps 
de travaux et les conditions d'emploi des diffé-
rents matériels, pour tenter une approche éco· 
nomique; 
- familiariser les paysans africains avec l'utilisa-
tion de ce type de matèriel. 
LE MILIEU 
Les deux points d'essai se situent en zone tropi-
cale nord, vers le 5• degré de latitude, dans l'Empire 
Centrafricain. 
Le modelé du relief est celui d'une pênêµlaine 
mollement vallonnée dont l'altitude est d'environ 
500 m. Les sols des plateaux et des pentes sont gé-
néralement du type ferralliti.que. 
Le. climat est du type soudano-guinëen, à saison 
sèche marquée. La durée de la saison des pluies est 
approximativement de 240 jours (l"' avril au 1'" no-
vembre), Rn~c environ 100 à 110 jours de pluies. La 
pluviosité annuelle moyenne est de l'ordre de 
1500 mm. Les pluies journalières supérieures à 
50 mm sont assez fréquentes. Des pluies supérieures 
à 100 mm sont possibles. 
Les sols ont un horizon superficiel humifiè dont 
la profondeur varie de 15 à 20 cm, généralement 
sablo-argileux avec 10 à 25 ~,, d'argile. Ils sont en 
général très perméables, tout au moins pour la par· 
tie tra vaillèe. 
La pente des terres cultivables varie de 0,5 à 5 °o 
avec un micro-relief non négligeable, amorce de ri-
goles d'érosion difficiles à controler. 
Avant débroussement, la végétation est constituée 
par des savanes soudano-guinéennes « préfores-
tières" caractèrisées par un peuplement irrégulier 
d'arbres pyrophiles. 
LE MATERIEL 
Le motoculteur, objet de ces essais, est un BoüYER 
du type TR 100. equipé du moteur DEl'TZ 13/1.4 CV 
Diesel. 
Les outils mis à notre disposition sont les sui-
vants: 
- charrue 1/4 de tour, 
- fraise, 
- buttoir maraîcher, 
- buttoir adaptable derrière la fraise, 
- bàti et outils de sarclage, 
- gyrobroyeur, 
- remorque. 
Ce matériel est disponible sur deux centres: Gri· 
mari et Guiifa, à l'exception du gyrobroyeur localisé 
seulement à Guiffa. Il est sous la responsabilité d'nn 
conducteur formé au cours de la première mission 
du CEEMAT de 1975, et assisté d'un aide-conducteur. 
LES PROBLEMES AGRONOMIQ!!ES 
Les problèmes agronomiques posés sont de: quatre 
ordres (2): 
- préparation du lit de semences, 
- entretien de la culture, 
- contribution au maintien de la fertilité des sols 
par la restitution des résidus de récolte, 
- transports. 
La préparation du lit de semences est souvent 
présentée comme étant prioritaire dans les amèHo· 
rations à apporter aux techniques culturales afri· 
caines, en raison de sa durèe et de son caractère 
pénible lorsqu'elle est réalisée traditionnellement à 
la houe. souvent fort mal d'ailleurs. Il s'agit d'ameu· 
blir le sol sur une profondeur d'au moins 15 cm 
sans pour autant le rendre trop pulvérulent, tout eu 
le débarrassant de tous débris vé:gëta1rn: de surface. 
L'entretien de la culture comporte, d'une part, les 
opérations de sarclage et de binage, d'autre part. 
celles du bt1ttage, très souvent la source de goulots 
d'étranglement dans la réalisation du calendrier 
cultural. Pour ètre efficaces, ces opérations, par-
ticulièrement les premières, doivent ètre rèalisées 
rapidement et au moment optimal. Il importe èga. 
lernent que leur qualité limite leur renouvellement. 
Le ràle que peut jouer la motoculture dans le 
maintien de la fertilité des sols réside dans la possi-
bilité de faciliter la restitution des résidus de cultu-
res, opèration nouvelle dans la majorité des cas. 
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L'application de cette technique permettrait de ré-
duire les exporratfons minérales dans des propor-
tions parfois considérables : 70 à 90 °-o pour les ca-
tions, par exemple (4). On mesure mal" les consé-
quences économiques, probablement très importantes, 
r0suitant d'une telle .pratique entraînant une réduc-
tion et une simplification des techniques de fertUi-. 
sation. 
Ce n'est un secret pour personne que le succès de 
la culture attelée est passé par rutilisation de Ia 
charrette. Quand on connait l'importance que prend 
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Je. poste de travail ,, transport " à partir d'un cer-
tain mveau de développement, il nous apparaît 
comme certain, à priori, qu'une grande partie de la 
rentabilisation d'une dmîne de motoculture sera 
assurée par la remorque. 
Ces quatre problèmes nous apparaissent, pour la 
zone concernée, comme les plus importants et les 
plus urgents à résoudre. Mais cette liste n'est évidem-
ment pas limitative et pourra s'allonger ou se mo-
difier en fonction des types de culture et des écolo-
gies rancontrées. 
LES SOLUTIONS APPORTnEs PAR LA MOTOCULTURE 
La préparation du lit de semences 
La préparation du lit de semences comporte nor-
malemef\t deux opérations successives : le labour et 
un ameublissement superficiel. Les outils disponibles 
avec le motoculteur permettent de les réaliser sous 
nne forme conventionnelle (charrue à soc pour le 
labour, pulvérisage à disque pour l'ameublissement) 
ou plus nouvelle en Utilisant la fraise pour ·ces deu.-..: 
opérations réalisées simultanément. 
Le labour effectué avec le versoir universel long 
ne permet pas un enfouissement correct de la végé-
tation présente, si cette opération est effectuée au 
cours de la seconde quinzaine du mois de mai. Ces 
difficultés seraient réduites par l'utilisation d'une 
charrue japonaise avec versoir à baguettes. Un 
scalpage préalable, à la fraise à 5 cm de profondeur, 
améliore considérablement la qualité du travail et 
augmente la profondeur du labour de 3 cm, ce qui 
accentue les inconvénients des obstacles souterrains 
(racines restées enterrées i dans les conditions de 
ces essais. 
Le scalpage présente donc un grand intérêt pour 
les raisons suivantes : 
- les herbes de 50 à 60 cm, encore tendres et en 
tapis discontinu à l'époque normale du labour, 
sont absorbées par la fraise avec une grande 
facilité; 
- le fait que la touffe soit coupée à une profondeur 
de 5 cm et dispersée élimine les inégalités et les 
bourrages observés avec un labour direct ; 
- ce travail est réalisé très facilement (environ 
1 000 m"/h) avec une faible consommation horaire. 
Cette technique est encore possible sur sols secs 
et durcis par l'adjonction du pic fouilleur derrière 
b fraise. 
La difficulté présentée par les racines enterrées 
pose le problème important du parfait dessouchage 
préalable aux labours réalisés avec des charrues 
à socs. Cette opération doit être faite soit manuel-
lement, soit mécaniquement à l'aide d'un outil du 
type chisel trainé par un tracteur, d'où l'idée d'une 
c.::rtaine association temporaire motoculture-motori-
sation lourde. 
Dans un des essais réalisés à Grimari, les mensu-
rations prises sur la profondeur de labour effectué 
directement sont illustrée'> par l'histogramme de la 
figure 1. La médiane de ces observafüms se situe à 
18 cm, ce qui peut ètre jugé comme convenable et 
améliorable par la technique préaiable du scalpage. 
La largeur moyenne travaillée se situe entre 25 et 
26 cm, ce qui donne une section travaillée de 
4,5 dm" relativement constante. 
1D 
s 
Nombre d'obs~rvations 
li} 15 20 
Profondeur 
cm 
25 
Fig. 1. - Histogramme de la profondeur de labour. 
Le labour par fraisage profond, sur sol en place. 
présente certa1nes difficultés. Les adventices ne ,sont 
pas suffisamment broyées, ce qui doit entrainer des. 
bourrages lors des façons mécaniques ultérieures. La 
prof.ondeur totale d'ameublissement est réduite. Ces; 
conditions de travail peuvent être sensiblement amé--
liorèes en utilisant la fraise étroite avec le pic-
fouilleur sur un terrain préalablement scalpé,. 
technique complémentaire dont on vérifie à nouveau. 
l'intérêt. 
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L'ameublissement par disquage, avec un pulvéri-
sateur à disques crantés, n'est satisfaisant que sur 
labour presque nu. Les adventices un 1_)ell résistantes 
ne sont pas hachées et doivent entraîner des bour-
rages pour les façons ultérieures, Cet appareil est 
trop léger et son intèrèt discutable. 
L'ameublissement par fraisage sur la ligne de semis, 
après un labour a plat, est par contre très satisfai-
sant. II permet d'approfondir la couche travaillée 
jusqu'à· 25 cm. Cette opération est améliorée par la 
présence du pic fouiIIeur dont on enlève le " sweep " 
destiné au départ à éclater et soulever la terre sous 
la couche fraisée. On n'a conservé que la lame 
ctançon verticale qui évite les obstacles et ne fait 
que fendre le terrain au lieu de l'eclater. Les risques 
de bourrage après une teHe opèration sont pratique-
ment nuls. 
Ces différentes teclmiques ont fait l'objet d'une 
expérimentation sur les dem: points de Grimari et 
de Guiffa, selon des protocoles rèsumès dans 1e ta-
bleau suivant : 
Traitements Dates de réalisation 
A - Rouage ............... ..! 
B - Labour + pulvèrisagc .... 1 
C - Labour + fraisage ...... · 1 
D - ~~~1:g~- ?r.~f~~'.~ -d~~~~t.:: 
Epaad,ge des ,ag,-a;, ... i 
' 
Grimari 
2S roai 
26 mai 
7 juin 
2 iuin 
15 Juin 
14 Juin 
tC Dl 
8 juiL 
(A. Bi 
GuifEa 
12 mai 
9 juin 
9 juin 
.i juin 
15 juin 
15 juil. 
Début juillet, un effet depressif du fraisage appa-
raissait nettement, surtout a Grimari, et en présence 
du fraisage profond. Les symptomes visibles sem-
blaient ètre ceu.x d'une faim d'azote ou de soufre, 
probablement en liaison avec le broyage amélioré 
des résidus végètam: accélérant leur décomposition. 
Les résultats analytiques, trop tardifs puisque les 
prélèvements foliaires ont débuté le 30 juillet 
(45 jours après le semis), ne permettent pas de 
confirmer nettement cette hypotl1èse. De ces résul-
tats. il ressort, en outre, que le fraisage semble 
avoir un effet dèpressif sur la qualité de la nutrition 
pl10sphatée : 
Tm1ices cle nutrition p1zosphatée à Grimari 
!fouage 78,5 
Labour -1- pulverisage 97,4 
Labour+ fraisage 71.8 
Fraisage profond 75,8 
En fin de campagne, avant la recolte, ia situation 
ëtait inversée. Le;; cotonniers des parcelles avec frai-
sage profond, principalement, présentaient un feuil-
lage wès vert semblable à. celui obtenu avec un 
apport d'azote retardé, indice d'un ralentissement de 
la mise à la disposition de la plante d'azote miuëral. 
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L'influence sur la stabilité structurale est peu sen-
sible. 
Si à Gufffa. les rendements en coton-graine ne 
donnent pas de differences statistiquement significa-
tives. les observations faites à Grimari en début de 
vegétation se vêrîfient à la récolte : 
Re11dements en cotou-graiue à Gl"imari 
!fouage l -l44 kg/ha = 100 a 
Labour + pulvérisage 1444 kg/ha = 100 a 
Labour -1- fraisage 1 116 kg/ha = 77 ,6 b 
Fraisage profond l 279 kg/ha = 88.5 a b 
(Test de DcMCAN à P = 0,05 J 
L'int.ervallë de temps séparant les opérations de 
fraisage du semis nous autorise à n'attacher qu'une 
importance relative à ce résultat, apparemment né-
gati.f. compte tenu de not,:e expérience anterieure 
sur œ sujet. Les deux opérations de fraisage, de ce 
simple fait, ont été nettement défavorisées par rap-
port au.X de,1x: techniques précédentes. Nous ne sau-
rions trop insister sur la nécessité de respecter, pour 
les di.!rérentes façons préparatoires, le calendrier 
optimal indispensable pour que le sol puisse se ras-
"eoir et le matériel végétal enfoui se décomposer. 
Cette nécessité a étè démontrée par des résultats 
üxpérimentaux très probants (2t 
Compte tenu de cet ensemble de rêsuitats et d'ob-
,,:ervations, nous considérons que 1a technique de 
préparation du lit de semences réside dans la combi-
naison scalpage préalable + labour à plat avec char-
me (de prèfërence avec un versoir à baguettes) + frai.-
sage profond sur la ligne du semis. 
Entretien de la culture 
La motoculture, en raison de son èquipement. 
offre deux options pour la première opération d'en-
tretien, les s.1rclages : 
- sarclage classi.que par des outils montés sur bàti ; 
- fraisage a 5 cm de profondeur. 
La p-remière solution ne nous parait pas satisfai-
sante. La conduite de l'ensemble motoculteur-outils 
d-~ sarclage est délicate, à cause de l'écartement 
des lignes de cotonniers. Mais nous estimons sur-
tout que la technique ne convient pas parfaitement 
à nos conditions : les adventices sont seulement sou-
levées et déracinées. La fréquence des pluies fait que 
ce travail devra ètre renouvelé très fréquemment_ 
Par contre. le fraisage nous paraît faire un très bon 
travail, bien que les difficultés de conduite soient les 
mèmes. Une expérienœ plus grande du conducteur 
devrait lever cette difficulté. Dans les dem.: cas. la 
nécessité de procéder à un déshet'bage sur la ligne 
demeure. 
Le buttage avec \e buttoir maraicher est pratique-
ment impossible, car celui-ci demande à être monté 
avec des rou<!S de grand diamètre, montage incompa-
tible avec l'écartement des cotonniers. Par contre, 
le buttoir monté derrière la fraise a donné de bons 
rèsultats, ma~s encore imparfaits : un travail manuel 
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fig. 2. - Labour directetn\ènt sur terrain enherbé. 
(Photo A. GROOS, i 
Fig. 4. - Autre aspect de labour ~ur scalpage préalable 
antérieur de 10 jours. 
l Photo A. GROOS.) 
Fig. 3. - Labour sur terrain préalablement scalpé à S cm 
de profondeur. 
(Photo A. GROOS.} 
Fig, 5. - Autre aspect du fraisage direct profond. On 
remarque l'inter-rang non ftaisé entre 2 lignes et le pic 
fouilleur à l'arrière du volet de fraise. 
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peu imµortant demeure nécessaire pour arriver à un 
buttage correct. Des ailes fixées sur les versoirs de-
vraient éliminer cette opération complt!mentaire, 
Restitution des résidus de culture 
Les premiers essais, réalisés avec ]a débroussaH-
leuse, sont contradictoires, Celle-ci a parfaitement 
fonctionné pour k rabattage de Graminéo=s de déve-
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Jappement important du type Pennisetwn purpureum. 
Par contre, l'èUmination des tiges de cotonniers, 
beaucoup plus lignifiées, n'est pas satisfaisante. La 
présence d'une seule lame n'est pas suffisante. Il 
faudrait soit un gjTobroyage à double effet, soit un 
système à marteaux. du type schreder. Nous croyons 
savoir qu'un tel matériel adaptable au motoculteur 
existe. Il serait du plus grand intêrèt de pouvoir 
l'essayer. 
PREMI.Ï3RES OBSERVATIONS SUR LES TEMPS DE CULTURE 
L'inexpèrknc.e relative des conducteurs, un calen-
drier d'opérations pas toujours opti.mal du fait de 
l'arrivée tardive du matériel et d'un œrtain nombre 
de problèmes de détaiJs non résolus en début de 
campagne, font que ces observations n'en sont véri-
tablement qu'à leur début et ne sauraient être prises 
en compte pour des études de rentabilite sérieuses, 
Le labour 
Deux problèmes font que, partiellement pour le 
labour, les temps de travaux observés ne peuvent 
être pris en compte de façon valable : 
- ln présenœ de racines enterrées, déjà signalée ; 
- l'inadaptation des chantiers à la motoculture (li-
gnes de longueur trop faibles, dérayure trop 
étroite, etc.). 
A ceci s'ajoute l'expérience de tro_p courte durée 
des conducteurs. 
Deux séries de mesures, faites sur chaque point 
sur des parcelles d'au moins 100 m de long, donc en 
éliminant le deuxième problème signalé ci-dessus, 
ont donné les résultats suivants: 
- surface médiane labourée par heure avec des 
vitesses variables (1 ' 0 lente, 2" rapide ou lente et 3, 
lente): 285 m" - extrêmes: 165 et 347 m"; 
- temps de travail journalier médian réel: 5 h 10. 
extrêmes : t h 15 et 6 h 10. 
Des observations précises faites à Grimari mon-
trent que le temps perdu en bout de raies est en 
moyenne de 42 secondes. On peut admettre que, sans 
obstacle, un chauffeur expérimenté peut labourer à 
une vitesse moyenne de 2,4 km. Pour une largeur 
de raie moyenne de 20,5 cm, la surface horaire labou-
rée en fonction de la longueur de 1a parœlle, est 
donnée par 1a formule : 
S labourée/m"/heuœ = 
et illustrée pnr la figure 6. 
1836 L 
84+ 3L 
Si on prend la longueur de 100 m comme référence, 
on constate que dès parcelles de 25 m réduisent Ja 
Surfoco hara[re trasnifü!c.. 
1500 
l 000 
800 
600 
400 
50 7S 100 150 200 
Fig. 6. - Surface travaHlée en fonction de la longueur 
de 1a parcelle pour trois opérations. 
surface horaire labourée de 40 °o, ce qui est consi-
dérable. Doubler la longueur n'améliore ce rende-
ment que de I2 O-.i. On peut donc retenir que 1a lon-
gueur des parcelles doit être au moins de 100 m. 
Dans ces conditions, la surface horaire labourée se-
rait environ de 480 m". On mesure Ie handicap pr6-
senté par la conjonction de la présence des racines 
enterrées et de la jeune expérience des conducteurs. 
Autres techniques culturales 
Les quelques obsenmtions faites avec une conduite 
normale du motoculteur (3" lente, travail à 5 cm de 
profondeur, largeur de travail de 55 cm) conduisent 
à la formule suivante, pour le scalpage horaire: 
3360L 
S scalpée/m'/heure = ----
84 --1-- 3L 
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A titre d'exemple, la surface à scalper pour une 
longueur d~ 100 m est légèrement superieure à 
l 000 m'. Dans 1es conditions actuelles. avec les 
conducteurs centrafricains, cette surface tombe à 
cnYiron 500 m'. 
Le fraisage etroit, pour des cotonniers q_ui seront 
espacés de 1 m, devrait conduire à une surface tra-
vaillée donnée par la formule : 
ï 200L 
S fraisèe/m"/heure = 
84 :< 3 L 
soit. pour des pnrceUes de:: 100 m de longueur, une 
surface horaire de 1375 m". 
Dans des conditions normales de travail, avec un 
conducteur experimente, un sol parfaitement d~ 
··broussé, ·des ·pan:elles ,anren-agcies en bloc de 100 m 
de longueuL le temps de préparation du Ut de se-
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mence·,, avec la technique proposée, serait le suivant. 
rour 1 hectare : 
scalpage 
labour 
fraisage 
1G heures 
21 heures 
5 heures 
Total: 36 heures 
soit approximativement 7 journées de travail avec 
un seul conducteur. Il va de soi que ce rendement 
serait plus que multiplié par deux avec deux conduc-
teurs, compt,~ tenu de la réduction des temps morts. 
Les temps de traval.Lx observés à Guiffa. dans des 
conditions réelles sur des pat'celles de plus de 100 m 
de long montrent un rendement l10raire median de 
700 m" pour le buttage, Il est probable que ce résul-
tat doit pouvoir être sensiblement améliore pour les 
mêmes raisons que prêcèdc:mment et se rapprocher 
du resultat prévisible pour le fraisage étroits 
LES PROBLÎiMES DE MAINTENANCE 
La celltùe moteur-transmission-bàti donne toute 
satisfaction, Celle de Guiffa a fonctionné 350 heures 
et celle de Grimari 29S heures. La consommation 
horaire moyenne varie entre 0,95 et l,04/h. 
Les incidents mécanique,; ont étè peu nombreux et 
faciles à réparer : 
- lès supports du résen•oir moteur, trop faibles, ont 
été. réparés, puis remplacés par d'autres plus so· 
~-lides; 
- la manette de gaz a étè changee, dans les deux 
cas, après 200 heuœs de fonctionnem,:;nt ; 
- le réglage de: l'embrayage a dù être fait toutes les 
1 M heures environ ; 
- le levier d embrayeur a dù ètœ soudé, le système 
de fixation ne donnant pas satisfaction : 
- la nappe de courroie a été changée à Guiffa, au 
bout de 350 heures : 
- le guidon du motoculteur, à Guiffa, casse après 
une fausse manœuvre, a dù être soudé. 
Ce matêriel, livrê à un personnel très peu expcri-
-nentè, n'a jamais connu de panne durable, au cours 
de cette première campagne d'utUisation. 
CONCLUSION 
Le premier objectif que nous nous sommes fi..'Cé 
peut être considéré comme atteint. L'équipement mi-
nimal d'une chaine de motoculture devrait compren-
dre, outre la cellule moteur,transmission.bàtt: 
- une charrue permettant le labour à plat, d,~ prcifê-
rence avec un versoir à baguettes ; 
- une fraise : 
- un buttoir montable derrière la fraise, à modifier 
légèrement par adjonction d'aileron,,, pour tenir 
compte de la largeur travaillêe O mJ; 
- une remorque. 
Un matériel de broyage des résidus de culture reste 
indispensable. Mais une expérimentation avec un 
type nouveau est nécessaire. 
Les techniques culturales appropnees à ce type de 
materiel demandent une experimentatton complé-
mentaire. Mais les difficultés rencontrées doivent 
pouvoir ètre surmontees et ne doivent pas faire 
obstacle à leur divulgation. 
Les observations sur les temps de travaux et la 
rentabilisation d'une telle chaine doivent ètre 11our-
suivies après avoir leve les obstacles rencontrés, Ce 
tra,•aH doit ètre conduit dans un proche avenir, 
dans k cadre d'une ferme d'un agriculteur centrafri-
cain, comprenant 20 ha de cultures assolées dont 
10 ha de culti.:re cotonnière. Une telle étude n'aura 
toute sa valeur que dans le cadre d'un système d'ex-
ploitation rèelle. 
Nous restons persuadé que cette étude doit ètœ 
conduite à son terme, mème si. depuis son lance· 
ment (1969), les idées et les techniques ont évolue. 
Les observations. les réflexions et les méthodes d'étu-
des utilisées pourront toujours servir dans un 
contexte nouveau. 
Retour au menu
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SUMMARY 
Several prelimil!ary series of trials were carried 
out first in C.A.E. and then in Ivory Coast and Se-
negal and enabled a cultlvator to be developed suited 
to the peasant agriculture in tropical Africa. 
A new programme is in t!ze course of beù1g imple-
mented ùi C.A.E. ivith tlze abject of developi12g a 
multi-purpose motor cultivator and carrying out a 
study on its economic interest. 
The fin;t results show that the best preparation of 
the seed bed, from the tec!mical poim of view, is 
obtaüwd by a combinatiou of strippiug the soil to 
a depth of 5 cm, tlten fiat plouglûng it wirh a plough 
f itted with a rod mouldboard folloived by deep ro-
tary tilling along the sotving line. 
The crop can be maintained by rotary tilli11g to a 
depth of 5 cm and eartlzing up, ivlzich does not raise 
any maior problem, 
The restitution of the crop residues requires addi-
tio11al experimental work to be carried out with a 
bush cutter v.:itlz artic11lated knives, 
The fact that the land must be cleared completely, 
coupled ivith the inexperience of Central African 
drivers. results in the information regarding the 
eco11omics of the process being little ztsed as yet. 
The interest in planning fields witlz a possible use 
of nmlti-purpose motor cultivators is slwwn. 
RESIJMEN 
Varias series de pruebas prelirninares, realizadas 
en E.C.A. y después en la Costa de Marfil y en el 
Se1Iegal. han pennitido af inar un motocultivador 
adaptado a las condiciones de cultiva del Af rica 
tropical. 
Actualmellte, se estd reali;:,audo un lll!CVO programa 
en E.C..-4.. para la puesta a pzmto de mia cadena de 
motocultivo y el estudio de su interés eco116mico. 
Los primeras resultados denmestran que la mejor 
preparaciôn del suelo de las simientes, desde el ptmto 
de visra tecnico, se obtie11e con la combùzaci61I des-
gajado del suelo a 5 cm de proftmdidas, labrado de 
piano después co11 un arado equipado con zma ver-
tedera de varillas y fresado profundo eu la linea de 
siembra. 
El mautenimiento del cultiva se puede realizar 
mediante wz fresado a 5 cm de prof mzdidad; el 
aporcado no plamea problemas mayores. 
la restituci6ri. de los residuos de cultiva precisa 
tma experime;uacion complementaria con wza des-
bro-:.adora de cuchillos articulados, 
La necesidad de obtener un terreno perfectameme 
desbrozado. asociada a la joven experiencia de los 
conductores ce1Itroafricanos. ltaceu que las informa-
cioues eco116111icas recogidas sean todavia de poca 
utilidad. El hiterés de un acmzdicionamiento de los 
campos en funci6n del uso eventual de una cade.na 
de motocultivo se pone e,z evidencia. 
